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Bulletin n° 92 du mois de Mai 1968 


9 Mai 1 568 


LES CEC IDOMYIBS DES FLEURS DE BLE 


La presse a fait état depuis 2 ans de dégâts occasionnés par les Cécidomyies des 
fleurs de blé dans quelques régions céréalières françaises. Jusqu’alors, il ne semble pas 
que ces insectes aient été à l’origine de dommages dans la Circonscription et que les cul- 
tures de blé aient eu à souffrir de leur présence. Cependant, nous croyons intéressant, à 
titre d’information, de tenir au courant nos abonnés de ce problème en leur communiquant, 
la note rédigée par la Station d 'Avertissements du Centre sur cette question. 

Les Cécidomyies des fleurs de blé (Cécidomyie jaune C0N_TAKIMIA_ t rit ici. Cécido— 
myie orange SIT0DI PL0S IS mosella na.) ne sont pas des ravageurs nouveaux en France. Leur 
présence a été signalée depuis longtemps déjà et des attaques ont été parfois observées, 
notamment en 1930 dans la Région Parisienne.. 

C’est à partir de 1963 qu’elles ont attiré à nouveau l’attention. En 1966 on leur 
a attribué des baisses de rendement et de qualité importantes. Ces baisses de rendement, 
peut-être pas toujours imputables aux Cécidomyies d’ailleurs, ont suscité une inquiétude 
justifiée des céréaliculteurs. Mais en 1967, malgré la présence parfois importante d'adultes, 
les dégâts ont été en général faibles ou nuis même en l’absence de tout traitement. 

Cette constatation permet de penser que des traitements systématiques effectués 
tous les ans ne se justifient pas et, que seules des observations précises sur ces ravageurs 
et les différents facteurs qui conditionnent leur évolution permettent de déterminer l’op- 
portunité des traitements. Malheureusement si la biologie générale de ces deux Cécidomyies 
est maintenant assez bien connue, l’influence des facteurs climatiques, agronomiques et 
culturaux sur leur évolution et leur nocuité est encore mal précisée. 

Les Cécidomyies dos fleurs de blé sont doux petits moucherons de 2 à 3 mm de lon- 
gueur qui se différencient essentiellement dans les cultures par leur couleur. L’une. 
Contarin i. a tritici est entièrement jaune : c-est la Cécidomyie jaune^ ; l’autre Siiodip^is 
mosel\an «. est orange : c’est la Cécidomyie orange. Les autres caractères distinctifs ne 
peuvent être utilisés que par des spécialistes. 

B IOLOGIE ET DEGATS DE LA CECI DOMIIE JAUN E : 

Les premiers adultes de la Cécidomyie jaune apparaissent en général fin Mai lors- 
que la température du sol à 2 cm arrive à 20°. Dès leur sortie les femelles s’accouplent, 
et pondent leurs oeufs en groupe de dix environ entre les glumes, dès le^. début de l’épiaison. 
Cette ponte a lieu au coucher du soleil et probablement pendant la première partie de la 
nuit. Chaque femelle peut infester cinq à dix fleurs. Les pontes sont nombreuses lorsque 
plusieurs soirées chaudes, humides et calmes se succèdent lors de la sortie des femelles. 

La durée d’incubation est d’environ huit jours. La croissance des larves dure 
trois semaines et se fait au détriment du jeune grain qui avorte. Cette Cécidomyie occasionne 
donc des pertes do rendement. y \ 
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Après leur complet développement les larves, de couleur jaune, sautent sur le 
sol lors d'une pluie, s'enterrent à une faille profondeur et tissent un cocon sphérique, 

M OLP G I B ET DEGATS DE LA CECILO MIE O RADTGE : 

La Cécidomyie orange apparaît un peu plus tard. La ponte s'effectue également 
immédiatement après la sortie des femelles au cours de soirées chaudes, humides et 
calmes. 

Les oeufs sont déposés isolément ou par groupes de deux ou trois au maximum 
dans les épis plus développés, à l'approche do la floraison. Les larves oranges, se 
développent donc aux dépens de grains plus évolués qui n'avortent pas, mais se déforment, 
se fendillent, laissant apparaître le germe. Si plusieurs larves attaquent le meme grain, 
celui-ci peut se rider et les dégâts ressembler à ceux de la Cécidomyie jaune. En fin de 
leur évolution, qui a la môme durée que celle de la Cécidomyie jaune, les larves de 
Cécidomyie orange se laissent glisser à terre et s'enfouissent pour tisser un cocon 
sphérique. 

Cette Cécidomyie nuit à l'apparence du grain et parfois à la valeur boulangère 
de la farine. 

Les larves des deux Cécidomyios peuvent rester vivantes plusieurs années 
(diapause) dans des cocons sphériques, dans le sol, avant de donner de nouveaux adultes. 
Chez la Cécidomyie jaune cette diapause peut durer deux à trois ans. Chez la Cécidomyie 
orange elle peut se prolonger jusqu'à 12 ans, la majorité restant quatre à cinq années. 
Cette ^ particularité biologique rend difficile les prévisions de pullulation on fonction 
des dégâts des années précédentes. 

Il faut souligner que les oeufs, les larves, les nymphes de ces Cécidomyies 
sont souvent parasités par d'autres insectes qui peuvent ainsi provoquer une régression 
naturelle dos pullulations. 

DEM IINATION DE LA DA TE ET DE L ' OPPO RTUNITE DES TRAITEMENTS : 

Cette étude sommaire de la biologie de ces deux ravageurs montre que la date 
et l'opportunité dos traitements dépendent des facteurs suivants : 

1) de l'apparition des adultes dans les cultures ; 

2) de l'arrivée au stade sensible do la céréale au moment du plein vol des 
adultes ; 

3) des conditions climatiques : soirées chaudes, humides et calmes. 

La concordance de cc-s trois facteurs est indispensable pour que les Cécidomyies 
soient dangereuses et provoquent des dégâts* Si un des facteurs manque il n'y a pas de 
risques d'attaques et les traitements sont inutiles. Ceci explique la variabilité des 
dégâts d'une année a l'autre ci le caractère occasionnel de la nocuité de ces Cécidomyies, 
Il est certain qu'en 1966, année où les dégâts ont été particulièrement importants dans 
certaines régions, le maximum des sorties des adultes a coïncidé avec l'arrivée aux 
stades sensibles des principales variétés de blé. Par contre en 1967, les observations 
faites sur lu vol des Cécidomyies ot la végétation des blés ont montré qu'il y avait un 
décalage important entre le maximum des sorties et l'arrivée au stade sensible de la 
céréale, ce qui explique qu'il n'y a pas eu de dégâts et que les traitements ne devaient 
être qu ’ exceptionnels. 

Il est donc nécessaire pour déterminer d'une part l'opportunité du traitement 
et d'^ autre part sa date d'application de prévoir l'importance du vol au printemps par 
une évaluation de la population larvaire dans le sol au moyen de sondages, de suivre 
les sorties des adultes au printemps par des élevages, des piégeages ou dos observa- 
tions directes dans les cultures, de tenir compte du stade végétatif du blé et des 
conditions climatiques au moment du maximum du vol. 
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Mais l'importance de tous cos facteurs déterminant la nocuité des Cécidomyies 
est très variable d'une région à l'autre et meme d'une culture à l'autre. La décision sut 
l'opportunité et la date du traitement éventuel ne peut donc ôtre prise qu'à l'échelon 
de l'exploitation. 

La mise en place d'un certain nombre de postes d'observations avec élevages 
ou piégeages dans les principales régions céréalières pourra permettre aux Stations 
d' Avertissements Agricoles d'avoir une idée générale sur l'allure du vol et l'évolution 
de la végétation et ainsi, d'informer et de mettre en garde les céréaliculteurs. Mais 
ceux-ci devront toujours compléter cos informations au niveau de leur exploitation en 
observant leurs cultures entre 17 et 21 heures ou en réalisant des piégeages. Cette 
dernière technique se heurte toutefois à la difficulté d'identifier avec certitude les 
captures. En effet, un certain nombre de Cécidomyies dont quelques unes ressemblent 
beaucoup aux ■ Cécidomyies des fleurs de blé peuvent fréquenter les céréales et ainsi 
ôtre la cause de confusions. ' • • 

Dans les cas qui, doivent rester exceptionnels où il est nécessaire de traiter, 
seuls les produits à base de Lindanc peuvent en l'état actuel de nos connaissances et 
de la législation sur les résidus, etre conseillés. 

I. Av or t i ss'emen Y / 

.A MBRES FRUITIERS A PEPINS 
TAVELURES DU POIRIER. ET DU POMMIER 

A la suite des précipitations parfois importantes enregistrées ces derniers 
jours, il y a lieu de renouveler la protection fongicide des vergers de poiriers et de 
pommiers d'autant que les risques de contaminations aussi bien primaires que secondaires 
sont maintenant très série ux. 

.En effet, do nouvelles taches primaires continuent à apparaître sur les arbres 
qui étaient mal protégés au début de la période critique et leur présence (risques de 
contaminations secondaires à partir des conidies formées sur celles-ci ) accroît très 
sensiblement les dangers d'extension do ces maladies en cette période où les projections 
d'ascospores sont toujours très nombreuses. 

Un n ouveau traitement devra etre exécuté dès réception de cette note . 

Dans les vergers ayant souffert de la grôle (région de VILLAGE-NEUF - Ht-Rhin - 
en particulier) ce traitement favorisera la cicatrisation des plaies tout en permettant 
une protection contre les Chancres et autres affections du bois. 


OÏDI UM DU POMMIER 

Ajouter un anti-Oïdium à la bouillie anti-Tavelure en tenant compte des incom- 
patibilités de mélange pouvant exister. Poursuivre l'enlèvement des pousses oïdiées. 


PEriTjBlMUürfô 



BOTRY TIS. DU FRAISIER (Pourriture grise) 


Le temps humide actuel est favorable à l'installation et au développement du 
Botrytis sur fraisiers. La protection contre cette Pourriture peut etre assurée par 2 
ou 3 applications fongicides exécutées dans la période comprise entre la floraison et 
la pré-maturation. / 
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Parmi les produits susceptibles d’être utilisés, citons : le Captane ou le 
Phaltane à 250 gr. de M.A./hl, le T.M.T.D. à 30 gr. de M.A./hl, le Dichlofluanide 

à la dose de 125 gr. de M.A./hl. Pour ce dernier produit la limite légale 
d’application est fixée à 7 jours avant la récolte. 


/ Avertissement / HOUBLON 

MILDIOU 

La période froide actuelle a stoppé la végétation du houblon dont le démarrage 
avait été rapide au cours de la dernière décade d 'Avril. 

Compte tenu de l’apparition fréquente de "pousses spicif ormes" (pousses 
atrophiées, porteuses de germes) et dos conditions actuelles très favorables aux cont a- 
m ination s, il apparaît nécessaire de conseiller l’ exécution d’un trait an ent fongicide 
préventif à réaliser avant le 15 Mai, . On utilisera en bouillie l'un des produits sui- 
vants : Oxychlorure de cuivre, Sulfate basique de cuivre, mélange Zinèbe — Oxychlorure 
de cuivre, mélange Sulfate de cuivre - Zinèbe ou Manèbe. 

Procéder à l'enlèvement systématique et soigné des pousses spicif ormes. 
Celles-ci devront être détruites par incinération. Cette observation qui a uno grande 
imporfouicc est valable pendant toute la durée végétative des houblons. 

/"~Inf ormatTon / V I_ G N E 

.PYRALE. DE LA VIGNE 

Los premières chenilles de Pyralc ont fait leur apparition dans certaines 
situations du vignoble. Dans les parcelles intéressées, intervenir dès que la présence 
dos jeunes chenilles est observée, on utilisant l'un des insecticides figurant sur la 
liste en votre possession (rubrique Vers de la grappe). 

On prospectera en priorité les parcelles qui ont été attaquées 1* année 

dernière. 


CULTUR ES. D E POIS. 


SITONES 

Des dégâts de Sitoncs sont actuellement observés dans certaines cultures de 
pois ’ notamment dans la région de WISSEMBOURG. 


La lutte contre ces insectes peut être réalisée par une application insecti- 
cide exécutée de préférence en poudrage. On utilisera le D.D.T., le Lindane ou le 
Parathion à la dose de 30 kg de poudre par hectare. 


Les Contrôleurs chargés des 
Avertissements Agricoles : 


L'Inspecteur de la 
Protection des Végétaux : 


J. BERNARD et C. GACHON. 


J. HARRANGER, 



